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La jeune femme était assise sur le plan de travail, uniquement vêtue d’un mini déshabillé qui ne cachait rien de ses formes. Elle était plutôt quelconque et le mascara qui coulait sous ses yeux indiquait que sa journée avait été mouvementée. Un homme s’approcha, plus âgé, il ressemblait à un quadragénaire lambda. En le voyant, la tête de la fille roula vers l’arrière, mettant en valeur un décolleté très minimaliste. Pourtant, ça n’empêcha pas l’homme de plaquer ses paumes contre ses seins. On ne les voyait plus, perdus au creux de ses mains, mais les cris qu’elle poussait donnaient à penser qu’elle appréciait l’attention de son amant. Il pressa ses deux globes fortement, les étirant jusqu’à ce que le téton durcisse. Ce fut le moment qu’il choisit pour les porter à sa bouche. Il lui donnait des petits coups de dents et la demoiselle gémit de plus belle. Il l’allongea avant de s’aboucher à son sexe, le lapant comme un chat le ferait avec son écuelle de lait. La féminité de la jeune femme ruisselait et on pouvait voir le menton de l’homme trempé par les sucs intimes. On les entendait grogner, au bord de la jouissance et lorsqu’un cri simulé s’échappa de la gorge de la coquine, l’homme se déboutonna et…

[image: img2.png]   Quelle connerie ! cracha Sélim en portant un toast à l’intention de son écran de télévision sur lequel il matait un mauvais porno. Vous êtes franchement nuls tous les deux, je peux faire mieux que ça, moi ! Bordel, v’la que je parle à la télé.

On frappa à la porte, obligeant Sélim à se lever pour ouvrir. Il tituba jusqu’à la serrure qu’il déverrouilla. Il cligna un moment des yeux avant de reconnaître Caran, sa petite cousine.

[image: img2.png]   Eh bien, voilà la demoiselle des beaux quartiers, ironisa-t-il en avalant une nouvelle gorgée de bière. Qu’est-ce qui t’amène dans ce lieu de perdition ?

[image: img2.png]   Ah bon sang, Sel’, tu es encore ivre, dit-elle sans pouvoir cacher son dégoût. J’avais des patients à voir et je t’ai ramené un plat de lasagnes.

[image: img2.png]   Oh la parfaite petite femme au foyer qui a pitié de son pauvre cousin resté coincé à la cité, se moqua-t-il. Qu’as-tu obtenu de ton geek en échange de ce repas ? Il t’a baisée ? 

[image: img2.png]   Mais qu’est-ce qui t’arrive, Sel’ ? Tu ne m’aurais jamais parlé de cette façon avant. C’est encore cette histoire de pari ? 

[image: img2.png]   Je ne veux plus entendre parler de ça, c’est clair ? rugit-il 

[image: img2.png]   Écoute, ça fait presque cinq mois maintenant, tu ne crois pas que tu devrais faire la paix avec Tarik et Amandine ?

[image: img2.png]   Si c’est tout ce que tu as à me dire, tu peux partir ! 

[image: img2.png]   Mais vous avez quoi, les mecs, à toujours vouloir me mettre dehors ? se lamenta Caran en levant les yeux au ciel. Bon, je m’en vais, mais tu es en train de te détruire, Sélim. Je t’aime beaucoup, tu sais, ça me fait mal de te voir dans cet état.

[image: img2.png]   Eh bien, reste dans ton quartier de luxe et fiche-moi la paix !

Caran porta le plat jusqu’à la cuisine et regarda, effarée, le nombre de canettes vides qui s’amoncelaient sur la table. Elle dit au revoir à son cousin et sortit tandis qu’il claquait la porte derrière elle. 

Sélim n’avait pas encore fait un pas dans le salon, qu’on frappa de nouveau énergiquement contre le battant. Ivre de colère, il ouvrit la porte en jurant.

[image: img2.png]   Bordel, Caran, tu me casses les… 

Il s’arrêta net en voyant la nouvelle venue qui se trouvait devant lui. Aussitôt son radar interne s’affola. Un mètre soixante-sept, peut-être huit, cinquante-huit kilos, vraie couleur de cheveux. Classe, jolie même sans maquillage, peau sans aucune imperfection. Ouais, la femme qui se tenait devant lui était une vraie bombe. Enfin, à première vue, ne restait qu’à attendre qu’elle laisse tomber ses fringues. Mais alors qu’il la déshabillait du regard, il se rembrunit bien vite lorsqu’il s’aperçut que la main de la jeune femme se plaquait nerveusement sur son côté droit, comme si elle cherchait…

[image: img2.png]   Putain, une keuf ! s’exclama-t-il tandis que la jeune femme rougissait violemment.

[image: img2.png]   Vous êtes Sélim Barkamen ? demanda-t-elle d’une voix douce, un peu rauque avec une pointe d’autorité que l’on attend chez tout agent de police.

Sélim sortit sur le palier, regarda autour de lui, et ne voyant personne dans les parages, agrippa la fliquette par le poignet et l’attira violemment dans son appartement. 

[image: img2.png]   Bordel, mais vous êtes cinglée de venir ici toute seule. Vous êtes dans la « cité » ici ! Personne ne vous a vue rentrer ?

[image: img2.png]   Oh, relax, Rambo, fit la jeune femme en se dégageant d’un geste brusque. Répondez d’abord à ma question. Êtes-vous Sélim Barkamen ?

[image: img2.png]   Qui le demande ?

[image: img2.png]   Je suis l’inspecteur Elisabeth Pilazier, de la brigade des stups. 

[image: img2.png]   Qu’est-ce qui vous amène ici ? Bon sang, j’ai besoin d’une bière, bougonna-t-il en portant la main à son front.

[image: img2.png]   D’après moi, vous avez assez consommé et…

Il plaqua ses deux mains sur le mur, l’emprisonnant au creux de ses bras, ses yeux lançant des éclairs.

[image: img2.png]   Alors je vais être clair, Lizzie ! Ne me dites jamais ce que je peux ou ne peux pas faire !

[image: img2.png]   Je m’appelle Elisabeth, Inspecteur Pilazier pour vous ! lui rétorqua-t-elle sèchement en relevant la tête d’un air de défi.

Elisabeth ne savait pas ce qui lui prenait d’affronter cet homme si imposant. Il mesurait près d’une tête et demie de plus qu’elle et le haut de son crâne ne lui arrivait qu’à l’épaule. Elle se sentait fragile, prise au piège. Elle ne l’avait pas imaginé si grand, si musclé. Un marcel un peu défraîchi mettait en valeur une musculature plus qu’impressionnante. Ses biceps roulaient à chaque mouvement et elle ne doutait pas qu’ils seraient fermes sous ses caresses. Elle se morigéna alors que ses pensées prenaient une direction interdite.

[image: img2.png]   Ainsi, c’est ça que tu veux ? fit-il en plaquant son bas-ventre contre son abdomen. C’est ça que tu es venue chercher ? Tu as entendu parler de mes talents et tu veux en profiter ? La poulette qui veut se taper un voyou !

Elle n’en croyait pas ses oreilles mais elle devait admettre que cet homme la troublait… beaucoup. Elle ne put réagir lorsqu’il se pencha pour happer ses lèvres avec fièvre. Il glissa dans sa bouche avec une habileté qui lui prouvait que son expérience en la matière était indéniable. Elle n’avait pas le droit de faire ça, de se laisser aller de cette façon. Elle avait besoin de lui pour son enquête et pas pour autre chose.

Pourtant, lorsque la langue de Sélim toucha la sienne, un courant électrique la traversa de toute part et elle gémit en se cambrant vers lui. Il laissa échapper un petit rire.

[image: img2.png]   Et ouais, ma belle, personne ne résiste à mon charme. Alors auquel de mes talents veux-tu te frotter ? susurra-t-il à son oreille, une bonne séance de baise, un cunnilingus ou encore…

La colère enfla chez Elisabeth qui remonta vivement son genou entre les jambes de Sélim d’un mouvement si inattendu qu’il la relâcha avant de tomber à genoux sur le sol.

[image: img2.png]   Espèce de Salope, rugit-il tout en massant son bas-ventre. Tu es complètement malade ou quoi ?

[image: img2.png]   Je ne suis pas ici pour que vous m’accordiez vos faveurs sexuelles et nous n’avons pas élevé les cochons ensemble pour que vous me tutoyiez. Si je suis venue ici ce soir, c’est à la demande du commissaire Carlier afin que vous nous aidiez dans notre enquête. À moins bien sûr que vous ne soyez pas Sélim Barkamen. Dans ce cas, je m’excuse pour le désagrément. 

Sélim respirait un peu mieux. Rien de tel qu’un coup de pied judicieusement placé pour dessaouler un gars. Il fit un effort pour se relever, heureusement, elle n’avait pas frappé assez fort pour le castrer, et se laissa tomber dans son fauteuil.

[image: img2.png]   Ok, mademoiselle la chieuse. Alors oui, je suis bien Sélim Barkamen. Maintenant, concernant le fait d’aider un des vôtres dans une enquête, c’est hors de question, j’ai déjà donné et je l’ai payé cher. Maintenant, si vous voulez bien me laisser, j’ai un porno à finir de mater. 

[image: img2.png]   Très bien, fit-elle, mais je vais quand même vous dire de quoi il retourne. Nous soupçonnons le centre social d’être une plaque tournante d’un trafic de stupéfiants et comme votre cousin a déjà été arrêté…

Sélim se releva d’un bond, les poings serrés. Il était terrifiant et lorsqu’il fondit sur elle, une pointe de désir se nicha au creux de sa poitrine.

[image: img2.png]   Mon cousin est clean d’accord ! Depuis sa sortie de prison, il n’a plus fait la moindre connerie. Il est en couple à présent et sa compagne a une gamine de six ans. Vous croyez vraiment qu’il replongerait.

[image: img2.png]   En tout cas, quelqu’un est responsable. Et si on ne le trouve pas rapidement, il y a de fortes chances pour que le centre soit dans l’obligation de fermer ses portes. 

[image: img2.png]   C’est impossible, s’écria Sélim, cet endroit est le seul ici qui accueille les gosses de la cité. Ils sont encadrés justement pour éviter ces débordements et…

[image: img2.png]   Malheureusement, un habitant de la cité a été arrêté en possession de stupéfiants. Il a reconnu les faits et avoué qu’un trafic avait lieu au sein de la cité. Nous avons besoin de quelqu’un de l’intérieur qui puisse…

[image: img2.png]   Vous servir de taupe, comme je l’ai fait il y a douze ans, cracha-t-il. Avec les conséquences que ça a entraînées.

[image: img2.png]   Je sais ce qui s’est passé autrefois mais ce n’est pas le problème. La seule chose dont je suis sûre, c’est que j’ai besoin de vous pour infiltrer les bas-fonds de la cité.

[image: img2.png]   Je ne peux pas faire ça ! rugit-il, ce n’est pas à des enfants de chœur que vous aurez à faire et vous sentez le flic à plein nez. Si vous vous faites repérer…

[image: img2.png]   Très bien, dans ces conditions, je me débrouillerai toute seule. Bonne soirée, Barkamen !

Elle sortit en claquant la porte, le laissant complètement abasourdi.

 

* * *

 

Azra dansait collée serrée avec sa compagne. Enfin, si on pouvait appeler ça une danse. Elles étaient toutes les deux sur la piste et se déhanchaient avec sensualité. Leurs seins se frôlaient, leurs ventres se touchaient, leurs mains dessinaient des arabesques complexes sur leurs corps. Au bout d’un moment, elles se dirigèrent vers le fond de la salle, là où seuls les privilégiés avaient accès. Elisabeth retint un juron. Elle avait réussi à venir ici, dans les sous-sols d’un bloc reconvertis en boite de nuit. Elle avait suivi un groupe de jeunes et, grâce à leur participation involontaire, s’était infiltrée sans difficulté. Elle s’était ensuite glissée vers un coin sombre de la pièce d’où elle observait les arrivants mais elle savait que c’était là-bas, derrière ces deux armoires à glace que se trouvait peut-être la réponse à ses questions.

[image: img2.png]   Je devine que vous mourrez d’envie de traverser la piste et de franchir cette barrière de muscles, murmura la voix reconnaissable de Sélim.

[image: img2.png]   J’aurais dû me douter que vous étiez un habitué, marmonna-t-elle avant de poursuivre, comment je peux faire pour aller là-bas ?

[image: img2.png]   Que pensez-vous y trouver ?

[image: img2.png]   Il y a des choses louches qui s’y passent, je le sais, je le sens.

[image: img2.png]   D’accord, et si je vous y emmène, ferez-vous ce que je vous dis ? Me suivrez-vous sans un mot ?

[image: img2.png]   Oui, souffla-t-elle. 

[image: img2.png]   Ok, alors venez avec moi !

Sélim la saisit par la main et l’entraîna vers les deux videurs. Il leur parla un moment à l’oreille tandis que les hommes la regardaient en riant avant de leur faire signe de passer. 

[image: img2.png]   Que leur avez-vous dit ? s’enquit-elle alors qu’ils empruntaient un long couloir.

[image: img2.png]   Que vous étiez curieuse et que vous vouliez jeter un coup d’œil avant de faire votre choix.

[image: img2.png]   Je ne comprends pas…

[image: img2.png]   Plus un mot maintenant !

Sélim l’entraîna vers un renfoncement, longea encore un corridor, puis un autre avant de pousser une porte. Il mit un doigt sur ses lèvres et se pencha vers elle.

[image: img2.png]   C’est Azra que vous vouliez voir ? La fille qui dansait ? précisa-t-il.

Elle acquiesça d’un signe de tête. Sélim tira sur un rideau et elle le regarda, effaré. Il l’observa ironiquement et s’installa dans un fauteuil devant le miroir sans tain qu’il venait de découvrir et qui donnait un accès illimité sur la pièce. Il appuya sur le bouton d’une télécommande et le son se mit en marche. Elisabeth recula abasourdie et se laissa tomber aux côtés de Sélim qui la regardait, goguenard.

 

Azra était assise sur le bord du lit. Sa compagne la rejoignit et baissa la tête vers elle. Leurs lèvres se frôlèrent avec douceur. La main d’Azra se faufila sous le bustier de Belin qui rejeta la tête en arrière et se cambra légèrement, accompagnant le mouvement d’Azra. Cette dernière retira les derniers vêtements de son amante. Belin se tenait debout devant elle, complètement nue. À son tour, elle dévêtit sa partenaire sexuelle. Leurs mains glissaient sur leurs corps qui s’emboitaient à la perfection. La bouche d’Azra trouva le sein de Belin et elle aspira un téton doucement d’abord, puis plus les gémissements de Belin se faisaient audibles, plus la succion était accentuée…

 

Sélim ne pouvait détacher son regard de la jeune policière, elle-même captivée par le spectacle qui se déroulait devant eux à l’insu des jeunes femmes. Il remarqua la rougeur qui colorait le visage de la fliquette, mais c’était ses autres réactions qu’il observait et appréciait. Elle serrait ses cuisses l’une contre l’autre et de temps en temps, elle se frottait la poitrine comme si quelque chose l’électrifiait de l’intérieur. Sa respiration était haletante, ses jambes remuaient nerveusement et Sélim comprit ce qu’elle ressentait. Elle était en proie à une vague de désir qu’elle s’obligeait à contrôler. Lui-même n’était pas en reste. Son érection battait douloureusement dans son pantalon et il peinait à trouver une position adéquate.

Comme si elle ne pouvait s’en empêcher, Elisabeth se tourna vers lui, éperdue. Il jeta un coup d’œil vers les jeunes femmes. Ces dernières étaient allongées, tête-bêche, leurs visages enfouis dans l’entrejambe de leur compagne et leurs mouvements de langue ne laissaient aucun doute quant à leur occupation actuelle. Elisabeth se leva d’un bond et d’un coup sec referma le rideau. 

Elle était tendue, en colère, et elle devait l’avouer, frustrée. Elle jeta une œillade vers Sélim qui l’observait, impassible, une lueur moqueuse étincelait dans son regard.

[image: img2.png]   Vous le saviez, murmura-t-elle enfin, vous étiez au courant qu’elles venaient dans cette partie du club pour cette raison.

[image: img2.png]   Oui, souffla-t-il en la rejoignant. Je vous ai vue les observer lorsqu’elles étaient sur la piste. Vous étiez curieuse de voir ce qui allait se passer, je l’ai lu dans vos yeux.

[image: img2.png]   Non, objecta-t-elle en lui tournant le dos pour qu’il ne puisse pas y lire le trouble qu’elle ressentait encore.

Il s’approcha et glissa ses bras autour de sa taille. Le dos de la jeune inspectrice reposait contre le torse de Sélim et elle pouvait sentir son érection dans le creux de ses reins. Il était si grand, si fort… Pendant un moment, elle se laissa aller contre lui et, lorsqu’il glissa ses mains sous l’immense pull à capuche qui la protégeait des regards, elle se tendit vers lui, ne sachant pas ce qui lui arrivait. Il frôlait la peau de son ventre nu, doucement avec vénération. Elle poussa un petit gémissement.

[image: img2.png]   Chut, murmura-t-il en la tutoyant à nouveau, tu ne veux pas qu’on nous surprenne. Je peux te donner du plaisir moi aussi, laisse-toi faire.

Elle le repoussa violemment, cherchant à reprendre ses esprits.

[image: img2.png]   Arrêtez, chuchota-t-elle. Je… je ne peux pas. Il ne s’agit que d’un jeu pour vous. Sortons d’ici.

Il poussa un juron et la précéda dans les couloirs. Ils atteignirent une pièce qui servait de vestiaires. Ils récupérèrent leurs affaires et s’en allèrent sans avoir croisé personne.

[image: img2.png]   Par où sommes-nous passés ?

[image: img2.png]   La Crypte est un vrai labyrinthe. Tu passes par un endroit, tu ressors par un autre. Très pratique. 

[image: img2.png]   La Crypte, hein ? Pourquoi ça ne m’étonne pas ! 

[image: img2.png]   Il faut que tu sois plus prudente, marmonna Sélim en l’attrapant par le bras et la faisant pivoter pour qu’elle le regarde. Dans cette tenue, avec la capuche sur la tête, tu as pu faire illusion. Mais ça ne va pas durer. Il y a toutes sortes de personnes à la cité. Des voleurs, des drogués, des meurtriers… Si l’un d’entre eux vient à découvrir que tu es flic, je n’ose imaginer ce qui t’attend.

[image: img2.png]   Je suis inspecteur de police, je sais me défendre, dit-elle en continuant d’avancer. 

Tout en parlant, ils avaient rejoint le parking situé en face du centre social. Là, d’un mouvement brusque, il simula une agression.

[image: img2.png]   Défends-toi ! lui commanda-t-il.

D’un bras, il avait immobilisé les siens le long de son corps et une jambe s’enroulait autour des siennes, l’empêchant de ruer. Son autre bras était plaqué autour de sa gorge et l’empêchait de respirer et de se servir de son crâne comme projectile. Des larmes de rage montèrent aux yeux de la jeune femme qui comprit où il voulait en venir.

[image: img2.png]   D’accord, tu as gagné, souffla-t-elle en le tutoyant à son tour.

Il la relâcha à contrecœur. Il aimait la sensation de son corps contre le sien. 

[image: img2.png]   Tu vois ce qui t’attend si tu es repérée ? Et ça dans le meilleur des cas. Dans le pire, tu auras affaire à l’une des bandes qui jouent aux caïds dans la cité. Là, tu risques d’être prise au piège d’une tournante. Les jeunes ne te feront aucun cadeau, ils utiliseront ton corps comme un objet, prenant leur plaisir, cherchant ton humiliation, ta peur. 

[image: img2.png]   Tu cherches à m’effrayer ? demanda-t-elle dans un filet de voix. Parce que là, je suis terrifiée.

[image: img2.png]   Je suis sûr que je vais le regretter, maugréa-t-il. Allez, viens chez moi, il faut qu’on discute ! 

Ils longèrent un terrain de sport avant d’arriver devant l’immeuble « Les Marais Verts ». Ils montèrent en silence et Sélim s’effaça devant son appartement pour la laisser entrer. Il alla chercher une bière dans le frigo et en ramena une à la jeune femme.

[image: img2.png]   Désolé, s’excusa-t-il, je n’ai rien d’autre. 

[image: img2.png]   C’est bon, il m’arrive d’en prendre une de temps en temps. Ouah, il fait chaud chez toi, je peux retirer mon pull.

[image: img2.png]   Tu peux retirer tout ce que tu veux, dit-il d’une voix rauque. 

Elle retira son sweat et secoua la tête pour remettre ses cheveux en place. 

[image: img2.png]   Bordel, tu es canon, fit-il en observant la chevelure couleur dorée de la jeune femme. Tu es absolument magnifique et tes yeux me font chavirer.

[image: img2.png]   Tu sais ce qu’on m’a dit à la brigade, tout en me conseillant de venir te voir pour obtenir ton aide ? 

[image: img2.png]   Non, mais vu ton sourire, je ne crois pas que ce soit flatteur ! maugréa-t-il.

[image: img2.png]   Ils m’ont conseillé d’être prudente, parce que tu sautes sur toutes les femmes qui se présentent devant toi pour peu qu’elles soient majeures.

[image: img2.png]   Et alors ? Je fais ce que je veux de mon corps, et elles de même. Tant que les relations sont consenties librement, je ne vois pas pourquoi je devrais me retenir.

[image: img2.png]   Aucune d’elle n’est jamais tombée amoureuse de toi ? demanda-t-elle, soupçonneuse.

[image: img2.png]   J’évite ces meufs-là ! se récria-t-il.

[image: img2.png]   Lesquelles ?

[image: img2.png]   Celles qui attendent plus qu’un coup d’un soir, celles qui demandent un deuxième rencard, qui veulent plus qu’une bonne séance de baise. Les filles de la cité savent à quoi s’en tenir avec moi. Lorsqu’elles viennent me trouver, c’est pour repartir comblées, par pour avoir un anneau à leur doigt. Et toi, quel est ton style de mec ?

[image: img2.png]   Comment en est-on venu à parler de nos goûts en matières amoureuses ?

[image: img2.png]   Si, et je dis bien : si je dois t’aider, il faut que je sache à qui j’ai affaire. On m’a déjà baisé une fois dans le passé, il n’y en aura pas une seconde.

[image: img2.png]   Il faudra que tu me parles de ça un jour… fit Elisabeth, pensive. Mon type d’hommes ? Franchement, je n’en ai aucune idée. Je suis entrée dans la police parce que mon frère aîné est décédé d’une overdose il y a quelques années. Je ne voulais plus voir une chose pareille arriver. Et… j’ai des collègues hommes, mais aucun… je suis encore vierge voilà, ça te va ? J’ai vingt-six ans et je suis toujours pucelle. Tu peux rire à présent.

En fait, il était plutôt choqué. Il n’avait pas couché avec une vierge depuis… non, en fait, toutes celles qui avaient partagé son lit avaient une certaine expérience. 

[image: img2.png]   Et… et as-tu déjà pratiqué le flirt « poussé » ?

[image: img2.png]   Merde, Sélim ? C’est quoi ces questions ?

[image: img2.png]   Tout simplement parce que si tu veux obtenir des renseignements sur ce trafic de drogues, il va falloir que tu parles avec les gars à la crypte et si… enfin s’ils voient que tu es…

[image: img2.png]   Crache le morceau, Barkamen !

[image: img2.png]   Sur la piste de danse, ce sera chaud, très chaud et si tu te crispes ou si tu portes involontairement ta main à ton côté comme tu le fais maintenant, ils vont vite comprendre que tu ne fais pas partie de la cité, que tu es un flic !

[image: img2.png]   Quoi, comment ??? Je ne comprends pas, d’accord !

[image: img2.png]   Ok, tu veux démanteler ce réseau, tu veux mon aide, tu l’auras. Dès demain, tu vas déménager et vivre dans l’appartement de mes cousins à l’étage en dessous. Je te présenterai aux potes de la Crypte comme ma cousine du côté de ma mère. Ils ne vont se douter de rien car ma mère est française, le seul problème sera de te laisser « aller ». Penser comme eux, vivre comme eux…

[image: img2.png]   Baiser comme eux, c’est ça que tu veux dire ? 

[image: img2.png]   Je ne te demande pas de perdre ta virginité, objecta-t-il, mais juste d’être un peu libérée. Ils parleront plus facilement devant toi si tu agis comme eux.

[image: img2.png]   Alors apprends-moi ! fit-elle en retirant son débardeur, montre-moi de quelle façon être plus libre, plus dévergondée.

[image: img2.png]   Bordel, ce n’est pas ça que je demandais, gémit Sélim sans pouvoir détacher son regard de la plastique superbe de la jeune femme. 

[image: img2.png]   Quoi que tout le monde en dise, j’ai l’intuition que je peux compter sur toi, Alors, je te fais confiance, fais mon éducation. 

Elle s’approcha du fauteuil et se coula entre les cuisses de Sélim. Il était tétanisé. Elle était splendide, ses seins mis en valeur par un soutien-gorge en dentelle noire se balançaient sous son nez. Il avança son index et suivit le contour du frisottis brodé. Elle frissonna violemment sous le léger effleurement. Sélim posa sa bière sur le sol et attira la jeune femme dans son giron.

[image: img2.png]   Tu ne dois jamais montrer ta peur. À la cité, si la fille sait ce qu’elle veut, le mec la respectera. Si tu hésites, si tu appréhendes le contact, ils vont profiter de tes faiblesses.

Il posa ses lèvres sur le haut de son sein droit, tandis que du bout des doigts il le sortit de son écrin, le laissant reposer sur l’armature. Il descendit la bouche et happa un de ses tétons entre ses lèvres.

[image: img2.png]   C’est toujours toi qui décides, ce que tu veux… jusqu’où tu veux aller. Mais reste prudente, certains gars ne comprennent pas lorsqu’une fille leur dit non !

Il sortit son deuxième sein et lui fit subir les mêmes tortures qu’au premier. Lizzie poussa un gémissement lorsqu’il se saisit d’un mamelon entre son pouce et son index, le faisant rouler doucement, puis avec un peu plus de force. 

Elisabeth sentit ses jambes trembler. Sélim se leva et l’emmena jusqu’à sa chambre. Il s’agenouilla face à elle et fit glisser son pantalon le long de ses jambes qu’il découvrit gainées de soie. Ses bas étaient maintenus par un porte-jarretelle sexy qui barrait ses cuisses de deux traits sombres. Sa féminité était recouverte d’un léger bout de tissu coordonné. Il la fit se tourner et découvrit, stupéfait, qu’il s’agissait d’un string.

[image: img2.png]   Ouah, tu me tues. Je n’ai jamais vu de spectacle aussi fascinant. 

Il flatta sa croupe d’une main chaude, douce. Elisabeth gémit de plus belle lorsqu’un doigt audacieux suivit la ficelle de son string, s’insinuant entre ses fesses. Elle crut mourir lorsque son index taquina l’entrée de son intimité. Ses jambes ne la portaient plus. Elle serait tombée si Sélim ne l’avait pas retenue par la taille, la bouche collée contre son ventre. Il se redressa, la portant jusqu’à son lit. Elle était superbe, étendue sur ses draps, respirant la sensualité, l’abandon. 

[image: img2.png]   Je ne laisserai personne te toucher, je serai toujours là, je veillerai sur toi, lui promit-il en picorant son buste de petits baisers. 

Tout à coup, Elisabeth se mit à trembler, doucement d’abord puis avec plus de violence. Sélim comprit à son regard chaviré qu’elle était proche de quelque chose qu’elle ne connaissait pas, qu’il serait le premier à lui faire comprendre, à lui apprendre ce qu’était la jouissance, et un sentiment de bonheur l’envahit. Il lui écarta les cuisses avec douceur, glissa son pouce sous la fine couche de dentelle et trouva son bourgeon si sensible. Il le caressa timidement, tout en insérant une première phalange dans son sexe serré.

[image: img2.png]   Bon sang, celui qui te prendra la première fois sera béni des dieux. Tu es chaude, serrée et si confiante… 

[image: img2.png]   Je… je… balbutia-t-elle

[image: img2.png]   Oui, c’est ça, ma belle, laisse-toi aller…

Elle se laissa guider, se concentrant sur les sensations qui lui faisaient perdre pied, le bout de son doigt à l’intérieur de son corps, sa bouche sur ses seins, son pouce sur… Elle poussa un cri de délivrance, cherchant à échapper à ce bouleversement qu’elle sentait gonfler en elle et lorsqu’un geste un peu plus appuyé de Sélim lui fit voir des myriades d’étoiles sous ses paupières closes, elle sut qu’elle ne serait plus jamais la même. Elle ferma les yeux et, se sentant en confiance, s’endormit. Sélim la regarda un moment, baisa doucement ses lèvres, la couvrit d’une couette et rejoignit son canapé. La nuit serait longue, très longue…

 

* * *

 

Lorsqu’elle ouvrit les yeux, Elisabeth se sentit un peu désorientée. Elle se redressa et regarda autour d’elle. Les événements de la veille lui revinrent en mémoire et elle se mit à rougir violemment. Un petit coup à la porte la fit tressaillir. Sélim l’entrouvrit et se dirigea vers elle, le sourire aux lèvres.

[image: img2.png]   Tiens, je ne sais pas ce que tu bois le matin. J’ai été cherché du jus d’orange chez les cousins.

[image: img2.png]   Merci, souffla-t-elle en s’entourant du drap. 

[image: img2.png]   Eh, tu n’as pas à être gênée, ok ? fit-il avec une incroyable gentillesse.

[image: img2.png]   Facile à dire pour toi, je parie que tu te retrouves dans cette situation tous les week-ends. 

[image: img2.png]   Peut-être, en effet… J’ai posé tes vêtements au bout du lit. Lorsque tu seras prête, il faut qu’on discute de la suite de notre plan.

[image: img2.png]   Ah ! Parce que nous en avons un maintenant ? marmonna-t-elle avant d’ajouter pour elle-même : je sens que la situation échappe à mon contrôle. 

[image: img2.png]   Je t’attends dans la cuisine, dit-il simplement. 

Elle le rejoignit quelques minutes plus tard. Elle avait recouvré ses esprits et il était hors de question qu’il mette en péril son enquête.

[image: img2.png]   Tout d’abord, commença-t-il en lui indiquant une chaise, sache que je ne veux qu’une chose : empêcher ce trafic de mettre en péril le travail exceptionnel du centre. C’est uniquement pour cette raison que je vais t’aider, même si ça ne me plaît pas. 

[image: img2.png]   Que s’est-il passé pour que tu sois si réfractaire vis-à-vis de la police. Je sais que tu as aidé à démanteler un réseau mais…

[image: img2.png]   Disons que j’étais jeune, influençable, que j’ai placé ma confiance en des personnes qui m’ont bien baisé et à cause de mes choix, une personne que j’aime en a subi les conséquences.

[image: img2.png]   Une femme ? demanda-t-elle avec une petite pointe qui ressemblait à de la jalousie.

[image: img2.png]   Dois-je appeler un avocat ? se moqua-t-il

[image: img2.png]   Pourquoi ? As-tu peur que tes aveux soient retenus contre toi ?

Il se rembrunit et avala une gorgée de café avant de répondre.

[image: img2.png]   C’est le grand drame de ma vie. Je l’ouvre un peu trop et lorsque ça arrive, inévitablement, je fais souffrir les gens qui comptent pour moi. Bon, revenons-en à ton problème. Voilà ce que je propose, je vais organiser une réunion, avec Jonathan et encore quelques personnes qui pourraient peut-être nous aider. Mon cousin Tarik travaille souvent avec les gars du CAJ, le centre d’animation jeunesse. Il connaît tous les jeunes, il nous sera d’une grande aide. 

[image: img2.png]   Je ne sais pas, mêler des civiles à cette histoire…

[image: img2.png]   J’y suis bien plongé jusqu’au cou, moi ! Écoute, Lizzie, tout le monde me connaît, tout le monde sait que je suis borderline. Je leur dirai juste qu’une rumeur est parvenue jusqu’à moi. Ils pourront se protéger et, de plus, ouvrir les yeux et les oreilles. Je ne leur ferai pas part de ma participation à l’enquête, je te le promets. 

[image: img2.png]   Bon, c’est d’accord, soupira-t-elle.

[image: img2.png]   Il y a un deuxième point sur lequel tu vas devoir réfléchir. Si vraiment la structure est la plaque tournante de ce trafic, il y a de fortes probabilités pour que les dealers fassent partie des habitués de la Crypte. Je vais te présenter comme je te l’ai dit hier, mais pour cela, il faudrait que tu viennes habiter aux « Marais verts ». Pour que je puisse garder un œil sur toi et surtout pour que l’histoire qu’on va raconter tienne la route.

[image: img2.png]   Et où penses-tu que je devrais habiter ?

[image: img2.png]   Il y a bien l’appartement de mes cousins, mais…

[image: img2.png]   Crache le morceau, Sélim ! fit Elisabeth qui ne supportait plus ses tergiversations.

[image: img2.png]   Il faudrait que tu vives ici dans mon appartement.

Elisabeth le regarda, abasourdie.

[image: img2.png]   Tu plaisantes, j’espère ?

[image: img2.png]   Comment veux-tu que je te fasse passer pour ma cousine si tu n’habites pas chez moi ! s’énerva-t-il. En plus, les gars éviteront de te regarder d’un peu trop près s’ils apprennent que tu vis ici !

[image: img2.png]   Il faut que je réfléchisse ok, je… je t’appellerai pour te faire part de ma décision. Il faut que j’en parle à mes supérieurs et…

Elle ne put finir sa phrase. Sélim avait bondi de sa chaise et s’était emparé de sa bouche. De brutal, son baiser se fit plus doux, plus tendre. Sa grande paume enveloppait la nuque d’Elisabeth avec une grande délicatesse, ses doigts glissèrent dans sa longue chevelure dorée. Lizzie ressentit une vague de chaleur l’envelopper. Et, lorsqu’il effleura son sein du dos de la main, le gémissement qu’elle fut incapable de retenir se trouva aspiré par les lèvres tièdes du jeune homme. 

[image: img2.png]   Tu aimes ça, pas vrai ? murmura-t-il au creux de son oreille, la faisant frissonner.

[image: img2.png]   Arrête, Sélim, je t’en prie.

[image: img2.png]   Tu es la première à me demander de stopper. D’habitude, je n’entends que « Encore, Sélim ; Oui, Sélim ; je te veux, Sélim… ». 

Elisabeth n’arrivait plus à réfléchir. Les doigts de Sélim, sa bouche, son corps dans son intégralité auraient dû être classés comme arme de catégorie A (Interdite sauf avec une autorisation spéciale). Lorsque ses lèvres se posèrent à nouveau sur les siennes, elle se redressa et se coula contre son torse. Il la souleva par la taille avec autant de facilité que si elle ne pesait pas plus lourd qu’une plume et s’insinua entre ses cuisses, frottant son érection contre son ventre. 

[image: img2.png]   Pourquoi est-ce que je ne réussis pas à te repousser, gémit-elle lorsqu’il taquina, de la pointe de ses dents, ses tétons qui pointaient sous son débardeur.

[image: img2.png]   Parce que je suis irrésistible, fit-il entre deux morsures. Et aussi parce que tu as réprimé ta libido bien trop longtemps.

Il l’allongea sur la table, un bras plaqué contre son dos. Il était collé à Lizzie qui se tortillait contre son torse. Il déboutonna son jean et glissa ses doigts sous son string jusqu’à trouver sa petite perle durcie par un désir de plus en plus irrépressible. À peine son pouce l’effleura-t-elle qu’elle poussa un cri, enfonçant ses dents dans le torse de Sélim.

[image: img2.png]   Oui, lâche-toi, Baby, marque-moi ! Oh putain que tu es bonne, s’écria-t-il lorsqu’elle glissa ses mains sous son tee-shirt. 

[image: img2.png]   Je crois, je crois…

[image: img2.png]   Ouais, c’est ça, jouis pour moi… fit-il en enfonçant son index dans sa chaude intimité.

Elle poussa un hurlement en tendant tout son corps vers Sélim qui se frotta contre elle, imprimant des mouvements de va-et-vient. Il lui frôla les lèvres et attendit que les battements de son cœur ralentissent pour relâcher Lizzie qui s’accrochait à lui. 

[image: img2.png]   Ouah, murmura-t-elle en se levant et en remontant son jean, ce qu’on dit à ton sujet est vrai alors ?

[image: img2.png]   Et que dit-on sur moi ?

[image: img2.png]   Que tu es le meilleur séducteur de la cité.

[image: img2.png]   Tes infos ne sont pas à jour, fit-il, soudain glacial. C’est Tarik qui a obtenu le titre.

[image: img2.png]   Oh, j’ai touché un point sensible, on dirait, dit-elle. Il faut que je te laisse, je dois rentrer chez moi.

[image: img2.png]   Surtout, ne fais pas de bêtises, dit-il sur un ton radouci, ne va pas à la Crypte sans moi. Et la prochaine fois qu’on y retournera, tu ne seras plus obligée de te cacher derrière ces vêtements bien trop grands.

Elle lui promit et enfila son pull et son gros blouson de cuir. Sélim l’attira pour un dernier baiser sensuel avant de la laisser partir. Il passa le reste de sa journée à jeter les cadavres des bouteilles qui s’entassaient un peu partout dans l’appartement et le nettoya. Il fallait qu’il soit en forme pour affronter la journée du lendemain. 

 

* * *

 

Le lundi matin à la première heure, Sélim se présenta à l’accueil du centre. Amandine était à son poste et son sourire s’évanouit en le voyant.

[image: img2.png]   Tiens, Porcinet ! Qu’est-ce qui t’amène ici !

[image: img2.png]   On va toujours en revenir là-dessus, n’est-ce pas ? fit-il en passant une main sur son crâne presque ras. Tu veux que je fasse mon mea-culpa. Alors allons-y parce que tu n’entendras pas ça tous les jours. Je suis désolé pour ce que j’ai dit. Ma seule excuse, si on peut appeler ça comme ça, c’est la boisson. J’étais ivre ce jour-là…

[image: img2.png]   Tu l’es tout le temps, Sélim. Parfois tu l’es plus que d’autres mais le résultat est le même.

[image: img2.png]   OUI, j’ai un problème avec l’alcool, ça et ma grande gueule font mauvais ménage. Je ne peux pas m’empêcher de parler à tort et à travers. Comme je l’ai fait ce soir-là et tu sais pourquoi je l’ai ouverte ?

[image: img2.png]   Oh, parce que tu avais peur de perdre ta moto ? susurra-t-elle.

[image: img2.png]   Non, parce que je venais de réaliser que je perdais mon meilleur pote, mon cousin, mon frère. J’ai compris que Tarik t’aimait, j’avais déjà des doutes mais lorsque tu as surgi et que j’ai vu son visage se décomposer, j’y ai vu tout l’amour qu’il ressentait pour toi. 

[image: img2.png]   Mais je n’aurais jamais empêché votre amitié, objecta Amandine sous le choc. Je t’appréciais beaucoup et…

[image: img2.png]   Je n’ai pas fini, la coupa-t-il gentiment avant d’avouer, et il y avait toi. Tarik n’était pas le seul qui avait « craqué » sur toi, sur ta gentillesse.

[image: img2.png]   Sélim…

[image: img2.png]   Pathétique, hein ? dit-il en se moquant de lui-même. Sélim et Tarik, les deux séducteurs de la cité à genoux devant toi. 

[image: img2.png]   J’ignorais totalement…

[image: img2.png]   Eh relax, miss, je n’ai pas dit que j’étais amoureux, mais j’aurais pu le devenir. L’alcool, la déception, la jalousie… Eh bien, tout ça s’est mélangé pour former un cocktail explosif. J’étais si… dépité que j’ai blessé les gens que j’aimais.

[image: img2.png]   Je ne m’attendais pas à de telles révélations, murmura Amandine, les larmes aux yeux. Je suis désolée.

[image: img2.png]   Tu n’as pas à l’être, j’ai eu quatre mois pour ressasser ma bêtise, je crois qu’il est temps que nous fassions la paix, non ?

Amandine se jeta dans les bras de Sélim et lui plaqua un baiser sur la joue au moment où Tarik pénétrait dans le centre.

[image: img2.png]   Qu’est-ce qui se passe ici ?

Amandine observa Sélim du coin de l’œil. Elle ne voulait pas trahir sa confiance, aussi le laissa-t-elle prendre la parole.

[image: img2.png]   Je suis venu m’excuser auprès de ta femme pour les conneries que j’ai sorties et aussi demander qu’on organise une réunion en urgence. Je viens d’avoir connaissance de faits assez graves qui pourraient inciter les autorités à fermer le centre.

[image: img2.png]   Si c’est encore une de tes blagues…

[image: img2.png]   Bon, écoute, j’ai merdé oui, je suis le roi pour ça, est-ce que je jouerais avec l’avenir de cette structure, non ! Alors si vous ne me croyez pas, je m’en vais et…

[image: img2.png]   J’appelle Jonathan, fit Amandine en prenant le téléphone.

[image: img2.png]   Appelle aussi Ève et Caran, s’il te plaît. Et comment c’est l’autre, le directeur du CAJ ?

[image: img2.png]   Gürkan ? Il n’est pas là cette semaine, il est souffrant. C’est Bruno qui le remplace, le renseigna Tarik en fronçant les sourcils.

[image: img2.png]   Alors on fera sans lui, ce n’est pas plus mal, maugréa Sélim. En plus, il y a quelque chose qui ne me plaît pas chez ce type.

Lorsque le téléphone du jeune homme se mit à sonner, il décrocha sans même vérifier l’identité de l’appelant.

[image: img2.png]   Ouais ! 

[image: img2.png]   J’adore ta façon de te présenter.

[image: img2.png]   Eh, Baby, je te manque déjà ? 

[image: img2.png]   Ne rêve pas, Barkamen ! Quelles sont les nouvelles ?

[image: img2.png]   J’ai nettoyé mon appart, fait les poubelles…

[image: img2.png]   Sélim ! 

[image: img2.png]   J’adore quand tu prononces mon prénom de cette façon, lorsque ta voix devient plus rauque sous le désir que je t’inspire.

[image: img2.png]   Je vais raccrocher, chantonna Elisabeth.

[image: img2.png]   Et moi je vais devoir te laisser, Baby, je suis au centre social, j’ai rendez-vous avec les grosses têtes.

[image: img2.png]   Ok, j’ai compris et, Sélim…

[image: img2.png]   Oui, ma puce…

[image: img2.png]   Sois prudent ! 

[image: img2.png]   Je t’appelle dès que je suis sorti. 

[image: img2.png]   Tu as mon numéro perso, ne le donne pas à n’importe qui !

Il sourit bêtement en raccrochant et resta un moment les yeux dans le vague. Un raclement de gorge le fit sursauter et il croisa le regard hilare de Tarik.

[image: img2.png]   TU vas rappeler une fille ? TOI, Sélim Barkamen ?

[image: img2.png]   Ce n’est pas ce que tu crois… Alors la réunion ? dit-il en changeant de conversation. 

[image: img2.png]   Dans le bureau, fit Amandine. Tout le monde est déjà sur place !

 

* * *

 

La semaine de Sélim avait été plus ou moins productive. Il avait expliqué à Jonathan et aux autres les soupçons qui pesaient sur le centre. La surveillance avait été discrètement renforcée, surtout dans la partie de la structure réservée aux adolescents. Personne ne voulait prendre le risque de voir le centre social obligé à fermer ses portes. Elisabeth était arrivée chez lui vendredi soir et ils avaient discuté un long moment du déroulement du week-end. Ils s’afficheraient ensemble la journée du samedi et Sélim en profiterait pour présenter sa petite-cousine. Le soir, ils infiltreraient la Crypte et essaieraient d’en savoir un peu plus sur le trafic.

[image: img2.png]   Tu vas voir une partie de moi que tu n’apprécieras pas, avait-il dit à la jeune femme. Mais il ne faut pas qu’ils puissent avoir des soupçons.

[image: img2.png]   Ce qui signifie ?

[image: img2.png]   Que je serai obligé d’agir comme je le fais d’habitude… avec les femmes. 

[image: img2.png]   Je vois… 

Elle s’était alors excusée et s’était rendue dans la chambre d’amis. 

Il était tendu. Il avait peur de la façon dont se passerait la soirée. Elisabeth n’était pas le genre de filles qu’il croisait habituellement dans ces soirées et il craignait que sa couverture ne soit vite grillée. Mais il se promit de protéger la jeune femme, y compris de lui-même. Pourtant, lorsqu’elle apparut devant lui, il ne put empêcher un grondement animal, possessif même, de sortir de sa gorge. Lizzie était tout simplement sublime. Elle avait revêtu une jupe en cuir noire si courte qu’il pouvait voir les liserés de ses bas qui l’avaient tant fait fantasmer quelques jours plus tôt. Un petit haut décolleté lui donnait une vue plongeante sur ses seins opulents qu’il avait touchés, caressés. 

[image: img2.png]   Bordel, jura-t-il. Ils ne vont faire qu’une bouchée de toi.

[image: img2.png]   Tu t’occupes de « tes » femelles, moi je m’occupe de « mes » mâles.

[image: img2.png]   Je n’aime pas ça, Lizzie, lui avoua-t-il. Te voir comme ça devant moi c’est une pénitence. Je rêve de t’emmener au lit, de te donner du plaisir comme je t’en ai donné la dernière fois. Je crève à l’idée de savoir que d’autres mecs vont te peloter, te caresser sous mes yeux. Te rends-tu compte que je vais devoir les laisser faire alors qu’intérieurement je n’aurai qu’une envie, celle de leur défoncer la tronche.

[image: img2.png]   Alors que les choses soient claires entre nous, Sélim. Tout d’abord, sache que je suis parfaitement capable de me défendre. Ensuite, je ne sais pas ce qui se passe entre nous mais si je veux être totalement honnête, je suis attirée par toi, même si tout nous oppose. Alors de savoir que des pétasses vont t’embrasser, vont laisser courir leurs mains sur ton corps, moi aussi j’ai des envies de meurtres. 

[image: img2.png]   Oh, Baby…

Ils se jetèrent dans les bras l’un de l’autre, précipités par une urgence dont ils ignoraient la cause. Leurs lèvres se trouvèrent avec force. Lizzie se suspendit au cou de Sélim qui la plaqua contre le mur. Sa bouche dévorait celle de la jeune femme. Il se délectait de son goût, il s’abreuvait à la source vitale qui s’échappait par petits filets de ses lèvres. Il comprit alors que ce petit bout de femme était celle qu’il attendait depuis longtemps, celle qui peut-être pourrait être sa rédemption. Sous le choc, il se recula, les yeux plongés dans ceux d’Elisabeth.

[image: img2.png]   Sois prudente, d’accord ? Et n’oublie pas que ce soir je jouerai un rôle. Ce soir, je suis un acteur en représentation. 

[image: img2.png]   Ça ne rendra pas les choses plus faciles, avoua-t-elle.

[image: img2.png]   Pour moi non plus, Baby, pour moi non plus.

 

* * *

 

Elisabeth se tenait un peu en retrait. Dès leur arrivée, Sélim avait été accaparé par deux jeunes femmes d’une très grande beauté et très, très libérées. Elles l’avaient emmené jusqu’à un vieux divan défoncé situé dans un coin sombre de la pièce, mais, même si Lizzie n’était pas nyctalope, elle voyait très bien ce qui s’y passait. L’une d’elles avait soulevé le tee-shirt de Sélim et lui embrassait le torse tandis que l’autre était collée contre sa hanche et lui caressait les genoux, les cuisses, plus haut... Pendant un moment, Lizzie regretta son éducation stricte, austère. Elle aurait voulu être à la place de cette fille et avoir assez de cran pour le toucher, le modeler, le faire devenir sien. Son regard croisa celui de Sélim et elle sentit son désir s’accroître. La bouche de la fille était maintenant dans le cou du jeune homme, sous son oreille. Lizzie le vit lui murmurer quelque chose. Elle éclata de rire et lui baisa les lèvres avec passion, tandis que sa comparse grimpait à califourchon sur ses cuisses, remuant sur son…

[image: img2.png]   Tu danses ? Je suis Julio. Toi, tu es la cousine de Sélim, c’est ça ?

[image: img2.png]   Oui, je suis Lizzie et ok pour la danse, se força-t-elle à répondre d’une voix naturelle.

Sélim n’avait pas quitté Lizzie des yeux une seule seconde. Même si échapper aux attentions de Sarah et Barbra était assez compliqué, surtout lorsque Sarah avait décidé de le marquer d’un suçon, il avait promis de veiller sur elle. Il avait perçu sa colère, sa frustration mais comme il lui avait dit, il devait jouer un rôle. 

[image: img2.png]   On va prendre un verre, Sélim, tu viens avec nous ?

[image: img2.png]   Non, allez-y toutes, les deux, je reste ici.

[image: img2.png]   Tu ne veux pas de bière ? s’exclama Barbra en éclatant de rire.

[image: img2.png]   Non, je suis condamné au soda, j’ai encore perdu un pari ! 

Elles partirent en gloussant et Sélim soupira de soulagement. Depuis quand en avait-il marre de ces filles qui lui sautaient dessus à la moindre occasion. Il était fatigué de devoir toujours se montrer à la hauteur de leurs espérances sexuelles. Certaines allant même jusqu’à lui proposer des expériences plus « chaudes », plus dangereuses aussi, mettant en scène fouet, martinet, palettes et autres tutti-quanti. Il jura entre ses dents en voyant Lizzie rejoindre ce qui tenait lieu de piste de danse. Il la vit fermer les yeux en levant les bras vers le ciel. Et, lorsqu’elle commença à se déhancher de façon si sensuelle, il sentit son bas-ventre réagir en réponse à ses ondulations. Julio avait glissé ses mains sur le bassin de Lizzie et l’accompagnait dans ses mouvements, se frottant contre elle. Elle dut sentir la brûlure de son désir car elle souleva les paupières et y plongea. 

Ce n’était plus avec Julio qu’elle dansait à présent mais pour Sélim. Le rythme se fit plus lent, plus lancinant. Ses gestes se firent plus charnels, ressemblants plus à une parade amoureuse qu’à une simple chorégraphie. Elle sentait la passion monter en elle et voulait qu’il le comprenne, qu’il sache qu’elle était au bord de l’explosion et que c’était son regard posé sur elle qui la rendait aussi libre, aussi dévergondée. La musique s’arrêta enfin et Lizzie fut certaine d’avoir lu un juron sur les lèvres de Sélim.

[image: img2.png]   Ouah, fit Julio, la ramenant à la réalité. Si ton cousin ne me tue pas après cette démonstration, j’aurai de la chance. 

Elisabeth vacilla sur ses jambes et se raccrocha à la taille de son partenaire.

[image: img2.png]   Ouah, j’ai une baisse d’énergie tout à coup, s’excusa-t-elle en souriant, puis, s’approchant de l’oreille de Julio : tu n’aurais pas un petit remontant ?

[image: img2.png]   Eh, t’es pas bien, murmura-t-il, mal à l’aise, si jamais Sélim me voit te donner quelque chose, il va m’arracher les membres.

[image: img2.png]   Il n’a pas besoin de le savoir, susurra-t-elle. Il ignore ce que je fais lorsque je suis chez moi. Il n’y a pas un endroit où nous pourrions gérer le problème ?

[image: img2.png]   Bordel, toi, tu vas me fourrer dans les ennuis, maugréa-t-il. Rejoins-moi aux toilettes dans cinq minutes.

Elle avala un coca en surveillant du coin de l’œil sa montre. Lorsqu’elle jugea qu’il était temps, elle prit la direction des sanitaires en articulant silencieusement « toilettes » en passant devant Sélim sur lequel elle ne leva pas les yeux. Julio était déjà là qui l’attendait.

[image: img2.png]   Tiens, dit-il en lui tendant nerveusement un cachet rose tout en regardant de tous côtés.

[image: img2.png]   Oh, euh… merci !

[image: img2.png]   Quoi, il est où le problème ? s’énerva-t-il

[image: img2.png]   Ben, c’est super l’ecta, mais je pensais à quelque chose de plus fort quoi ! 

[image: img2.png]   Eh, je ne joue pas dans cette cour-là, ok ? Moi, je t’ai donné ce que j’ai dans ma réserve perso. Si tu veux planer plus haut, je ne suis pas ton homme, désolé !

[image: img2.png]   Et tu connais quelqu’un qui pourrait me fournir discrètement !

[image: img2.png]   Putain, mais t’es incroyable comme nana ! Ton cousin va t’écharper si tu te pointes chez lui avec de la drogue, moi je ne m’en mêle pas !

[image: img2.png]   Ouais bon, tant pis, merci quand même !

Julio s’échappa sans un regard en arrière et avait disparu lorsque la jeune femme revint dans la salle. Elle y avait à peine mis un pied qu’un homme l’accosta. De taille moyenne, vêtu de cuir, il avait des tatouages qui dépassaient de son tee-shirt et une haleine fortement alcoolisée. Le blanc de ses yeux était strié de rouge et ses pupilles entièrement dilatées l’observaient avec froideur. 

[image: img2.png]   Danse avec moi ! commanda-t-il

[image: img2.png]   Non, merci !

[image: img2.png]   Je te dis de danser avec moi, dit-il d’un ton plus brusque, en la tirant par le poignet.

Lizzie ne voulait pas causer d’esclandre aussi le suivit-elle sur la piste. Il se colla contre elle et elle se sentit aussitôt salie. Elle tenta de se dégager mais il la maintenait fermement. 

[image: img2.png]   Tu vois, chuchota-t-il à son oreille en la maintenant par la taille, l’empêchant de s’échapper, j’ai un compte à rendre à ton abruti de cousin. Il m’a piqué ma meuf, alors à mon tour de lui piquer une nana.

[image: img2.png]   Je suis sa cousine, pas sa copine ! objecta-t-elle.

[image: img2.png]   Je vois la façon dont il te surveille. Ce n’est pas comme ça que je regarde ma cous’. Il faut dire aussi qu’elle n’est pas aussi bonne que toi.

[image: img2.png]   Lâchez-moi !

Elle réussit à se dégager et à pendre un peu de distance. Mais il la rattrapa violemment par le haut du bras. Repensant à la conversation qu’elle avait eue avec Sélim au sujet du respect, elle balança son poing en arrière, manquant de peu ses attributs.

[image: img2.png]   Alors poupée, tu veux faire un bowling ? Tu sais que tu viens de manquer ton strike ?

[image: img2.png]   Un bowling ? répéta-t-elle, hautaine, et à voix haute. Avec ta queue et tes boules, la seule partie qu’on pourrait faire c’est un billard et encore, défoncé comme tu l’es, je ne sais pas si la queue est assez raide pour ça ? Vous en dites quoi, les filles ?

Les autres jeunes femmes présentes se mirent à huer et à se moquer du drogué dont les yeux brillaient de colère. Il quitta la pièce sous les quolibets tandis que Lizzie allait boire un verre avec ses nouvelles amies. Sélim avait été à deux doigts d’exploser en voyant le sale type poser ses mains sur elle et il dut sortir pour se calmer.

Au bout d’un moment, Lizzie retourna aux toilettes. Elle avait eu quelques pistes concernant un dealer assez important. Il fallait qu’elle en parle à Sélim. Lorsqu’elle entendit du bruit derrière elle, elle crut que c’était lui mais lorsqu’un couteau se posa sur sa gorge, elle comprit vite que ce n’était pas le cas. Elle essaya de respirer calmement. Ce n’était pas le moment de faire un mouvement trop brusque qui risquerait de lui trancher la jugulaire. Elle avait reconnu l’odeur du drogué qu’elle avait humilié.

[image: img2.png]   Alors, salope ! Tu ne veux pas te taper un drogué, c’est ça ? Pourtant, tu ne rechignes pas à te faire un petit fixe de temps en temps d’après ce que j’ai entendu. 

[image: img2.png]   Lâche-moi, connard !

[image: img2.png]   Ou quoi ? 

Il la poussa brusquement contre le mur, s’agrippa à son haut qu’il arracha d’un geste empli de violence. Elle poussa un cri en essayant de protéger sa poitrine.

[image: img2.png]   Alors, répéta-t-il, que veux-tu faire à présent ? 

[image: img2.png]   Elle, rien, fit une voix menaçante derrière lui mais moi, je peux faire ça !

Sélim envoya son poing dans le visage de Djamel qui vacilla en arrière.

[image: img2.png]   Tu as toujours aimé frapper et user de ta supériorité sur les femmes, hein ? Alors pourquoi ne pas te battre avec quelqu’un de ta taille.

Lizzie réprima un gloussement nerveux en observant les deux hommes. Sélim était beaucoup plus grand et fort que son adversaire. De plus, il dégageait de lui une virilité tranquille, obscure, menaçante et lorsqu’il frappa à nouveau Djamel, Lizzie comprit que si elle ne faisait rien, il le tuerait sans hésiter. Elle s’approcha et se suspendit à son bras, les larmes aux yeux.

[image: img2.png]   Ramène-moi à la maison, Sélim, s’il te plaît. Sélim, regarde-moi ! insista-t-elle. Je veux rentrer, avec toi.

Il repoussa Djamel qui chuta sur le carrelage, se tourna vers Lizzie et la serra dans ses bras.

[image: img2.png]   Je suis désolé, je n’étais pas là et…

[image: img2.png]   C’est bon, tout va bien, le rassura-t-elle en lui caressant la joue. Je vais appeler mon supérieur et lui demander de ramasser le colis. Dans vingt-quatre heures, il nous aura craché le nom de son fournisseur. En attendant, viens, on rentre.

 

* * *

 

Sélim tournait nerveusement dans son appartement. Lizzie avait appelé son chef qui avait dépêché une voiture sur les lieux. Pendant ce temps, les deux jeunes s’étaient éclipsés pour ne pas griller leur couverture. Elisabeth était dans la salle de bains depuis une demi-heure et Sélim commençait à s’inquiéter. Elle en sortit au moment où il allait pénétrer dans les sanitaires. Il poussa un hoquet de surprise lorsqu’il la vit, vêtue uniquement de ses sous-vêtements noirs qui le faisaient tant craquer.

[image: img2.png]   Bon sang, tu vas me tuer ! 

[image: img2.png]   En fait, j’espère que tu ne mourras pas tout de suite, j’ai… d’autres projets !

[image: img2.png]   Arrête, Lizzie, je t’en prie. Je ne suis pas un homme pour toi, tu mérites bien mieux qu’un alcoolique qui a la langue bien trop pendue.

[image: img2.png]   Laisse-moi en juger d’accord ? Embrasse-moi !

Elle s’agrippa à son cou et lui offrit ses lèvres. Il ne refusa pas l’invitation manifeste de la jeune femme, plaquant les siennes sur la bouche offerte. Il la savourait avec lenteur, ses mains dessinant des motifs complexes sur le corps de Lizzie. Elle se sentait petite, protégée. Le grand corps de Sélim l’enveloppait dans une aura de tendresse. Il l’attira dans sa chambre, sur le lit, au milieu des draps immaculés et l’y allongea telle une princesse de conte de fées. Il lui donna un dernier baiser et se leva. Il se déshabilla devant elle, vêtement par vêtement. Lorsqu’il ne lui resta plus que son boxer, il reprit place à ses côtés.

[image: img2.png]   Si je fais quelque chose qui te déplaît ou…

[image: img2.png]   J’aimerai tout ce que tu me feras parce que ça viendra de toi, Sélim, lui assura-t-elle en souriant

Il reprit sa bouche avec dévotion, valsant timidement avec sa langue. Sa main caressait ses seins avec retenue, comme s’il avait peur de la choquer. Elle poussait des petits gémissements, titillant son désir, faisant durcir son sexe qui se tendait sous son caleçon. Elle s’agenouilla, glissant ses doigts dans sa nuque, les yeux clos, le visage détendu par l’abandon. 

Il nicha son visage au creux de ses seins, se délectant de la douceur de la jeune femme. Ses cheveux dénoués frôlaient ses épaules, son torse et un délicat parfum vanillé le transporta aussitôt dans un océan de délices. D’un geste habile, il dégrafa le soutien-gorge qui l’empêchait d’accéder à ses rondeurs magnifiques, nacrées. Il embrassa un mamelon qui se tendit sous le frôlement. Il le saisit entre ses dents, le faisant rouler sous sa langue. Elle poussa un petit cri, appuyant sur sa tête, cherchant un attouchement moins tendre, plus viril. 

Sélim n’avait jamais rien ressenti de tel. Elle était pour lui une déesse et il la vénérait de ses mains, de ses doigts. Elle gémit de plus belle lorsqu’il toucha son string moite de désir. Il l’allongea enfin, en lui retirant le dernier rempart qui la protégeait de sa passion. Il fit glisser le tissu, centimètre par centimètre, embrassant chaque parcelle de peau, laissant sa bouche flirter avec la soie de ses bas, suivant le liseré de dentelle. 

Elle écarta les jambes, en proie à une chaleur insoutenable. Elle en voulait plus, beaucoup plus… Et lorsqu’elle sentit un souffle sur sa féminité, elle poussa un râle de désir, d’attente. Elle lui frôla l’épaule, lui tendit à nouveau ses lèvres. Elle glissa une main entre leurs deux corps et saisit à pleine main l’érection qui se mit à palpiter au creux de sa paume.

[image: img2.png]   Je veux te voir, Sélim… le supplia-t-elle.

D’un geste d’une grande habileté, il se sépara de son boxer, la laissant parcourir son sexe du bout des doigts. Sélim était au bord de l’explosion. Mais il ne voulait pas blesser la jeune femme. Doucement, il insinua son index dans son intimité. Elle rugit et donna un coup de hanches, cherchant une plus ample connexion entre eux. Il titilla son clitoris du bout des doigts, la préparant pour son dépucelage. Il se mit à trembler tandis que ses muscles intimes l’enserrèrent avec force et lorsqu’elle cria sa jouissance, il la caressa encore et encore jusqu’à ce qu’elle lui hurle de la prendre. 

Il enfila un préservatif et prit place entre ses cuisses, s’insinuant en elle avec une telle tendresse que Lizzie sentit son cœur battre à coups redoublés. Lorsqu’il atteignit la barrière qui protégeait encore sa virginité, il eut un léger temps d’arrêt mais elle lui sourit avec confiance et il s’enfonça en elle, rompant son hymen, la faisant sienne. 

Lizzie poussa un petit soupir lorsqu’il fut en elle. Jusqu’au dernier moment, elle avait craint qu’il ne la repousse. Elle savait aussi qu’il ne se donnait pas entièrement à elle, qu’il ne pensait pas à son plaisir, mais elle le voulait, totalement.

[image: img2.png]   Sélim, murmura-t-elle, je te veux, maintenant. Je ne suis pas une poupée de porcelaine. Prends-moi comme tu le fais avec les autres.

[image: img2.png]   Impossible, répondit-il en donnant un léger coup de reins. 

[image: img2.png]   Pourquoi ?

[image: img2.png]   Parce que les autres, je les baise, toi, je te fais l’amour.

Il la reprit avec douceur, l’amenant au plaisir tandis que les larmes de Lizzie coulaient sur ses joues. Et lorsqu’il explosa en elle, elle l’étreignit dans ses bras, en priant pour qu’il y reste à jamais.

 

* * *

 

Sélim et Elisabeth avaient passé le week-end ensemble, et partagé leur temps à discuter ou à faire l’amour. Ils s’étaient mis d’accord aussi sur le fait de tout raconter aux amis de Sélim. Ce dernier voulant faire table rase du passé, il avait appelé Amandine pour organiser de nouveau un rendez-vous avec le groupe d’amis. C’est pour cette raison qu’ils se retrouvaient tous les deux dans le hall du centre. 

[image: img2.png]   Bon sang, le fait que tu travailles sous couverture m’énerve à un point… ronchonna-t-il.

[image: img2.png]   Et pourquoi ? fit-elle, mutine

[image: img2.png]   Parce que je voudrais te tenir par la taille, montrer à tous ceux de la cité que moi aussi j’ai droit au bonheur et…

[image: img2.png]   Mais tu y as droit, Sélim. 

[image: img2.png]   Tu dois savoir une chose avant qu’on entre dans la fosse aux lions. J’ai déconné à de nombreuses reprises, j’ai fait des trucs pas toujours réglos qui vont peut-être te détourner de moi. C’est pour cette raison qu’il faut que je te fasse un aveu. Je t’aime, Inspecteur Elisabeth Pilazier, et sache que je n’ai jamais dit ces mots à une femme. C’est peut-être rapide, c’est peut-être fou, mais c’est comme ça.

[image: img2.png]   Moi aussi je…

[image: img2.png]   Non, ne dis rien maintenant, fit-il en posant son index sur sa bouche, tu vas certainement changer d’avis en ressortant de cette pièce. Es-tu prête ?

Elle lui fit un signe de tête et, lorsqu’elle pénétra à sa suite dans la salle, des regards étonnés se posèrent sur elle. Sans un mot, elle suivit Sélim qui salua tout le monde. Il lui avança une chaise tandis que les visages se figeaient sous la stupeur. 

[image: img2.png]   Bon, voilà, les amis. Je vous présente Lizzie.

[image: img2.png]   Inspecteur Elisabeth Pilazier de la brigade des stups’, se présenta-t-elle, affrontant les regards de plus en plus suspicieux.

[image: img2.png]   Je ne comprends pas, Sélim, avança Jonathan, que fait cet inspecteur dans nos locaux ?

[image: img2.png]   Je cherche à démanteler un réseau de stupéfiants et pour cette raison j’ai demandé de l’aide à Sélim.

[image: img2.png]   Sélim ? Mon cousin reconverti en taupe pour les flics, jamais je n’aurais imaginé une chose pareille, cracha Tarik qui avait gardé une dent contre tout ce qui portait un uniforme. Mais venant de toi, plus rien ne m’étonne !

[image: img2.png]   C’est parce que tu ne me connais pas aussi bien que ça, lui répondit Sélim. Ce n’est pas la première fois que j’aide les flics dans ce genre d’enquête. 

Une pression des doigts de Lizzie sur les siens lui donna le courage de continuer, aussi poursuivit-il.

[image: img2.png]   C’est moi qui t’ai dénoncé il y a douze ans. C’est à cause de moi que tu as été en taule.

[image: img2.png]   Espèce de salaud !

Tarik et Sélim se trouvaient à présent debout face à face et ce dernier ne fut pas assez rapide pour empêcher le poing de Tarik d’entrer en contact avec son visage.

[image: img2.png]   C’est à toi que je dois ces années de prison ? À toi, mon cousin, qui était mon complice ?

[image: img2.png]   Ça suffit maintenant, fit Elisabeth d’une voix autoritaire. Asseyez-vous ! Tous les deux ! Si on veut venir à bout du problème, il vaut mieux commencer par le commencement. 

Tous se regardaient effarés avec la crainte que plus rien ne serait plus jamais pareil. 

[image: img2.png]   Pouvez-vous nous expliquer, fit Amandine qui serrait la main de Tarik dans la sienne.

[image: img2.png]   Elle ne sait rien, c’est moi qui… tenta d’intervenir Sélim avant d’être coupé par Lizzie.

[image: img2.png]   En fait, je suis au courant de toute l’histoire, le corrigea-t-elle. Il y a douze ans, dans ce même quartier, un dealer avait décidé de prendre ce dernier comme plaque tournante d’un trafic de stupéfiants. C’était le commissaire Varlier qui était en poste ici au commissariat de la ville, mon père, précisa-t-elle à l’intention de Sélim qui l’observait choqué. 

[image: img2.png]   Pourtant vous ne portez pas le même nom ? remarqua Jonathan

[image: img2.png]   J’utilise le nom de jeune fille de ma mère. Pas facile de passer après le célèbre commissaire qui a démantelé le plus gros réseau de stupéfiants de la région. Donc mon père n’était qu’à quelques mois de sa retraite lorsque mon frère est mort d’une overdose. Il a réussi à remonter la piste jusqu’à la cité. Mais ici, c’est l’omerta. Enfin, ça l’était jusqu’à ce qu’un jeune homme de dix-huit ans se fasse pincer pour vol de voiture. 

[image: img2.png]   Varlier a décidé d’abandonner la plainte si je lui servais d’indic’. Tu sais à quel point mon père était impitoyable, plaida Sélim vis-à-vis de Tarik. Si je tombais pour vol de voiture…

[image: img2.png]   Il t’aurait tué, souffla Tarik qui comprenait un peu mieux maintenant. 

[image: img2.png]   Oui, et moi j’étais pris entre le marteau et l’enclume. D’un côté, j’évitais la prison, de l’autre, il me fallait trahir ma famille, mes amis, la cité… C’est à ce putain de moment, jura Sélim, que tu m’as proposé de livrer des paquets. J’ai averti Varlier que je lui donnerais toutes les indications à condition que tu ne sois pas inquiété.

[image: img2.png]   Mais mon père a menti. Une fois Tarik dans ses rets, il ne restait plus qu’à l’utiliser pour avoir les noms des plus gros poissons, reprit Elisabeth. Et c’est ainsi qu’il a fait le plus gros coup de filet de sa carrière. Heureusement, le juge a été compréhensif vis-à-vis de Tarik et c’est pour cette raison qu’il n’a pris « que » trois ans.

[image: img2.png]   Trois ans de prison pour avoir été dénoncé par mon propre cousin, rétorqua Tarik en serrant les poings. 

[image: img2.png]   Trois ans pendant lesquels vous avez mûri, grandi et décidé de vous en sortir, objecta Lizzie. Vous êtes arrivé là où vous êtes aujourd’hui en partie grâce à votre cousin. Vous êtes auto-entrepreneur, vous avez une compagne, une enfant, vous êtes un modèle pour les jeunes de la cité. Sélim, lui, vit dans une prison depuis douze ans. Douze ans de culpabilité qu’il cherche à noyer dans l’alcool. Voilà sa pénitence, son comportement autodestructeur. Est-ce qu’il y a seulement un seul d’entre vous dans cette pièce à avoir essayé de comprendre ses réactions ? Et pourtant aujourd’hui, il est là, devant vous à se mettre à nu. Pour sauver le centre, pour essayer d’aider des jeunes, pour les empêcher de sombrer, comme il l’a fait avec vous, Tarik, il y a douze ans. Vous lui en voulez, je comprends mais à votre tour, essayez d’en faire de même.

[image: img2.png]   Lorsque mon père a eu connaissance de l’arrestation de Tarik, il m’a félicité d’avoir résisté à la tentation de l’argent facile et m’a offert cette moto ! reprit Sélim en secouant la tête. Qu’est-ce que je l’ai détestée. Comme je me haïssais moi-même. 

[image: img2.png]   Sélim, je…

[image: img2.png]   Non, Tarik, ne sois pas désolé pour moi, j’ai merdé, j’assume. Je me suis comporté comme un lâche. J’aurais dû refuser d’aider Varlier, payer pour mes conneries, à la place de ça…

[image: img2.png]   À la place de ça, fit Ève en levant les yeux au ciel, les jeunes de la cité étaient en sécurité, Tarik est heureux, j’ai l’impression que toi aussi. Alors, s’il vous plait, cessez de battre votre coulpe en essayant de savoir lequel de vous deux a la plus grosse. Vous avez déjà joué à ça, avec les conséquences qui en ont résulté. 

[image: img2.png]   Oui, renchérit Amandine. Le passé est derrière nous. Discutons plutôt de la suite des opérations.

[image: img2.png]   Mon supérieur a « cuisiné » un gars de la cité. Djamel Abdouka. Ce dernier a donné quelques noms. On a besoin de savoir si l’un d’entre eux vous interpelle d’une façon ou d’une autre ou si l’un d’entre eux pourrait avoir un lien avec le centre. Voilà la liste.

Elisabeth donna l’un des feuillets à chacun des membres présents et ils la consultèrent en silence. Amandine mordillait sa lèvre.

[image: img2.png]   Il y a un nom qui m’est familier, fit-elle, mais je ne me rappelle plus dans quelle circonstance j’en ai entendu parler.

[image: img2.png]   Lequel ? Lui demanda Tarik en approchant de sa compagne

Ils discutèrent à mi-voix, partageant leurs réflexions. Elisabeth s’approcha de Sélim qui se tenait à l’écart.

[image: img2.png]   Tu vas bien ? Tu m’en veux ?

[image: img2.png]   T’en vouloir ? fit-il en souriant doucement. Pourquoi ? Tu n’es pas responsable des actes de ton père.

[image: img2.png]   Je veux juste que tu saches que je ne me suis pas servie de toi. 

[image: img2.png]   Lizzie, je le sais ! Tu es l’une des personnes les plus honnêtes que je connaisse.

[image: img2.png]   J’ai hâte que cette histoire soit terminée.

[image: img2.png]   Moi aussi, j’ai envie de te prendre contre moi, de te serrer et…

[image: img2.png]   Fais-le ! 

[image: img2.png]   Quoi ? Ici ?

[image: img2.png]   Oui, je t’aime, Sélim.

Il la prit dans ses bras et l’embrassa langoureusement, mettant dans son baiser tout l’amour, la passion, qu’il ressentait pour ce petit bout de femme. Il plaqua les mains sur ses hanches, l’attirant à lui, lui montrant de façon sans équivoque le désir qui le tenaillait. Lizzie n’était pas en reste. Ses paumes, posées sagement sur le torse de Sélim, s’étaient faufilées sous le tee-shirt du jeune homme et frôlaient dangereusement près de sa virilité.

[image: img2.png]   Il y a des chambres pour ça, se moqua gentiment Caran, assise sur les genoux de Ludo. 

[image: img2.png]   Trop loin, fit Sélim en prolongeant son baiser.

[image: img2.png]   Bingo ! s’écria Amandine. Je me souviens maintenant. Je discutais avec Coralie et Gürkan lorsque le téléphone a sonné. C’était une voix d’homme assez gutturale. Il voulait parler à Gürkan, je lui ai demandé son nom. Il y a eu un grand blanc au téléphone et il a dit « dites-lui que c’est Malik et que c’est urgent ! ». Gürkan a pris l’appareil mais sa conversation était en turc et moi à part « Seni seviyorum » et « Henüz Akkiz », je ne connais rien à cette langue. 

[image: img2.png]   Que signifient ces mots ? demanda Lizzie en voyant Tarik rougir sous les moqueries de Caran.

[image: img2.png]   Le premier veut dire « Je t’aime », Akkiz est un prénom, mais associé à Henüz ça donne « encore, fille blanche » ! 

[image: img2.png]   Oh, fit Lizzie en rougissant à son tour tandis que Sélim éclatait de rire en l’embrassant doucement.

[image: img2.png]   Bon sang, mais c’est ça ! s’écria Coralie en se levant d’un bond et en marchant de long en large. Attendez un peu que je me souvienne. Gürkan s’est d’abord excusé du comportement d’Amandine puis ils ont parlé un moment de la famille. Des difficultés qu’ils rencontraient à embaucher de nouveaux garçons. Et il expliquait aussi qu’il allait devoir acheter du fromage !

[image: img2.png]   Attends, depuis quand connais-tu le turc toi ? demanda Jonathan 

[image: img2.png]   Depuis que ma meilleure amie au collège en était une et qu’elle m’a appris un peu sa langue.

[image: img2.png]   Ok, donc, on a Gürkan et Malik qui discutent de recruter des jeunes. Pas de doutes, de nouveaux dealers, par contre je ne vois pas le rapport avec le fromage.

Pendant ce temps, Ludo tapotait à toute vitesse sur son clavier.

[image: img2.png]   J’ai trouvé ! Devinez à quel endroit Gürkan est parti en vacances ? Non, personne ne voit ? La Hollande, les amis. L’autre pays du fromage et celui de…

[image: img2.png]   La drogue ! Oh bon sang s’exclama Ève, Gürkan est responsable du CAJ. Ce qui signifie qu’il a pu recruter de nouveaux dealers chez les ados !

[image: img2.png]   Ok, j’appelle mon supérieur ! 

 

* * *

 

Le coup de filet qui s’en était suivi avait été spectaculaire. Encore plus que celui qui avait eu lieu douze ans auparavant. Gürkan avait été cueilli à la frontière alors qu’il revenait de Hollande, plusieurs centaines de kilos de drogue en sa possession. Caran avait utilisé son avantage d’infirmière pour faire une intervention au CAJ sur les ravages de la drogue. À la fin de la séance, plusieurs adolescents étaient venus spontanément se dénoncer. Et le centre avait été « épuré ».

Un mois venait de s’écouler. Un mois pendant lequel Sélim souffrait de l’absence d’Elisabeth. Cette dernière avait dû rejoindre la capitale mais il ne se passait pas une journée sans qu’ils ne se parlent au téléphone et qu’il se sente encore plus mal après avoir raccroché. Noël approchait à grands pas et, pour la première fois, Sélim regretta de n’avoir personne avec qui partager ce moment. Il poussa un soupir en s’observant dans le miroir. Le manque d’alcool s’était fait sentir, surtout après le départ de la jeune femme mais ses amis avaient été présents pour lui, ils l’avaient soutenu. Il devait les rejoindre pour fêter la fin du cauchemar lors d’un repas de fin d’année lorsqu’on frappa à la porte. Il ouvrit et se trouva nez à nez avec une immense plante verte.

[image: img2.png]   Je suis désolé, vous faites erreur, fit-il d’une voix brusque.

[image: img2.png]   Si tu ne m’aides pas, Barkamen, je repars fissa !

[image: img2.png]   Lizzie ! !

Il la débarrassa de son fardeau. Elle portait un sac à dos et deux valises étaient posées sur le sol. Il sentit son cœur battre plus vite. Qu’est-ce que ça signifiait ? Une bouffée d’espoir l’envahit, tempérée par l’air incertain de la jeune femme.  

[image: img2.png]   Mais qu’est-ce que tu fiches ici ? dit-il avec brusquerie

Elisabeth l’observa un moment, indécise. Et si elle avait fait une erreur et si elle avait pris ses rêves pour de la réalité. 

[image: img2.png]   Oh bordel, on s’en fiche, bougonna-t-il en l’attirant dans une étreinte passionnée, tu m’as tellement manqué ! 

Elle poussa un soupir de soulagement et se pelotonna contre lui. Elle ne put prononcer un mot. Sélim l’emporta dans ses bras et l’amena à la chambre. Il la déshabilla avec empressement, retirant ses propres vêtements, les éparpillant dans l’appartement. Elle portait ce jour-là un joli coordonné en dentelle blanche.

[image: img2.png]   Je ne vais pas pouvoir être tendre, l’avertit-il, tu m’as tellement manqué…

[image: img2.png]   Tu aurais pu prendre une remplaçante, fit-elle en mordillant nerveusement sa lèvre inférieure. Les candidates ne devaient pas manquer à l’appel.

[image: img2.png]   En effet, mais je suis amoureux d’une jolie fliquette, et je ne vis que pour elle, dit-il en l’embrassant de plus belle. 

Il la jeta plus qu’il ne la posa sur les draps et retira son boxer, lui présentant une érection impressionnante. Il se protégea, s’approcha tandis qu’elle le regardait venir à elle, fort, puissant. Il la recouvrit de son corps, l’enlaçant avec passion, comme s’il craignait de la perdre à nouveau. Leurs mains étaient partout. Celles de Sélim parcouraient les seins de Lizzie, ses hanches, son intimité. Il poussa un cri de joie lorsqu’il découvrit la moiteur révélatrice de son désir, la pénétra de l’index avant d’y rajouter le majeur. Il titilla du pouce la petite crête qui recherchait son contact. Celles d’Elisabeth caressaient le torse du jeune homme, pressaient ses fesses fermes et musclées. Ses doigts s’enroulaient autour du sexe palpitant, l’étiraient. 

[image: img2.png]   Maintenant, murmura-t-elle.

[image: img2.png]   Oui, maintenant ! répéta-t-il en s’enfonçant en elle dans un mouvement ample.

Il la fit sienne, ses va-et-vient se firent plus frénétiques, plus impatients. Elle s’accrochait à ses épaules, ses jambes enroulées autour des hanches de Sélim. Ils atteignirent l’orgasme en même temps avec l’impression que leurs corps venaient de s’éparpiller dans le cosmos en des millions de particules. Lorsqu’elles se rassemblèrent, Sélim et Lizzie redescendirent sur Terre, bouleversés et heureux. 

[image: img2.png]   Wouah ! C’était… Wouah ! bégaya Lizzie. Bon sang, je comprends pourquoi ces femmes font la queue devant chez toi.

[image: img2.png]   Mais une seule y est entrée ! murmura-t-il en lui embrassant le bout du nez. Dis-moi maintenant, ces valises, c’est pourquoi ?

[image: img2.png]   Disons que je suis en congés prolongés, que j’ai quitté mon appartement et que…

[image: img2.png]   Et que quoi ? insista-t-il pour la pousser dans ses derniers retranchements.

[image: img2.png]   Je t’aime, Sélim, et si tu veux de moi…

[image: img2.png]   Je voudrai toujours de toi mais je n’ai rien à t’offrir. Je suis alcoolique et je risque à chaque fois de replonger, je n’ai pas d’emploi, j’ai une grande gueule…

[image: img2.png]   Et tu es merveilleux, Sélim. Tu es un amant fabuleux, un homme sensationnel. Je sais que sous cette carcasse de muscles se cache une personne sensible, douce, délicate, et je suis honorée d’être à toi.

Sélim fondit à ses mots et embrassa la jeune femme. 

[image: img2.png]   Tu veux qu’on reste ici tous les deux ou veux-tu m’accompagner au repas de fin d’année ?

[image: img2.png]   Mmmm, cruel dilemme. On va au centre, décida-t-elle. Je veux pavaner à ton bras, que tout le monde sache dans la cité que j’ai mis la main sur Sélim Barkamen et qu’il est à moi !

 

* * *

 

Lorsque le couple entra dans la plus grande des salles au sein du centre social, des applaudissements retentirent et tout le monde se leva pour ovationner Sélim et Lizzie et les remercier. Petit à petit, la soirée reprit son cours. Tarik et Amandine accueillirent Lizzie comme si elle faisait partie de la famille. Sélim lui présenta officiellement le reste du groupe. Lizzie fit la connaissance de Maelys, la petite fille d’Amandine, de Simon, le jeune frère d’Antoine. Au fil des heures, la pièce se vida. Jonathan prit son couteau et tapota le bord de son verre pour demander le silence.

[image: img2.png]   Alors vous savez tous que je déteste prendre la parole. Mais exceptionnellement, je vais le faire. Cette année, il y a eu beaucoup de chamboulements dans la vie de ce centre. On a failli le perdre et si on a la chance d’être encore là aujourd’hui, c’est en grande partie grâce à Sélim et Elisabeth. Alors un grand merci à tous les deux. Avec la présidente, nous avons longuement discuté par téléphone et nous nous sommes demandé qui pourrait prendre la place de Gürkan comme directeur du CAJ. C’est alors que Ludo, notre célèbre informaticien, nous a fait part d’une découverte qu’il avait faite à propos de Sélim. Ce dernier a, en effet, toutes les qualifications nécessaires pour reprendre ce poste. Aussi, si tu le désires, Sélim, il est à toi ! Nous reparlerons de ça plus tard. Je voulais porter un toast à tous les couples qui se sont formés au cours de l’année, tous aussi improbables les uns que les autres et vous inviter à notre mariage à Coralie et à moi. Il aura lieu l’été prochain. Maintenant, mes amis, bonne fête de fin d’année à tous !

Tous levèrent leur verre pour fêter cette année qui se terminait dans la joie.

 

* * *

 

Lizzie et Sélim rentrèrent au petit matin. Ils croisèrent certains membres de la Crypte qui les observaient, ébahis, et lorsque Sélim l’embrassa sous leurs yeux, personne ne pouvait plus ignorer que le deuxième tombeur de la cité venait de trouver la femme de sa vie. Sélim sourit en pensant que les risques qu’il avait pris dans sa quête du bonheur avaient enfin porté leurs fruits.
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